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Photo 1 : Sganarelle examine Lucinde devant Géronte, Lucas et Jacqueline (acte II).Le Médecin malgré lui de Molière, mise en scène de Jean Liermier au Théâtre des Amandiers, Nanterre, mars 2007. Ph © Mario Del Curto 
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4LeMédecin malgré lui VALÈRE et LUCAS :Domestiques de Géronte. Valèreest cultivé et instruit, Lucas grossier et niais.Géronte les envoie à la recherche d’un médecin. Guidés par Martine, ils ramènent Sganarelle… Qui sont les personnages ?Les rôles principauxSGANARELLE Bûcheron ivrogne, paresseux, cupide et brutal qui bat sa femme. Pour se venger, celle-ci lefait passer pour médecin. C’est ainsi qu’il devient le « médecin malgré lui ».MARTINE Femme de Sganarelle. C’est une paysanne maligne et à la langue bien pendue. Le stratagème qu’elle imagine pour se venger des coups que lui donne son mari réussit au-delà de ce qu’elle avait imaginé…Les seconds rôles
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5OUVERTUREGÉRONTE Vieux barbon (un géronte est un vieillard). Il cherche un médecin car sa fille souffre d’une étrange maladie : depuis qu’il a décidé de la marier elle est muette…LUCINDE ET LÉANDRELes deux amoureux. Ils ne savent comment faire échouer lemariage projeté par Géronte. Heureusement, Jacqueline et Sganarelle vont les aider à faire triompher leur amour.THIBAUT et son fils PERRIN : Paysans qui viennent se faire soigner, attirés par la réputation de Sganarelle.JACQUELINE : Jolie nourrice, femme de Lucas. Elle est l’alliée de Lucinde et plaît à Sganarelle. M. ROBERT :Prototype du voisin curieux, il intervient dans la dispute de Martine et Sganarelle. 
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6LeMédecin malgré lui Quelle est l’histoire ?Les circonstancesLa pièce se déroule en province, dans la demeure d’un pauvre bûcheron (acte I) puis d’un bourgeois de province (actes II et III). Le moment de l’action n’est pas situé mais on peut dire qu’il est contemporain à celui de la première représentation en 1666.Pour se venger de Sganarelle, son mari alcoolique et violent, Martine raconte à deux valets, en quête d’un médecin, que Sganarelle en est un mais qu’il faut le battre pour qu’il lereconnaisse.Le voilà médecin, enrôlé par Valère et Lucas pour soigner Lucinde, la fille de Géronte, leur maître, devenue muette depuis que son père veut la forcer à se marier avec un autre que Léandre.L’action
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7OUVERTUREGéronte veut lefaire pendre mais les amants reviennent : Léandre a hérité et peut épouser Lucinde. Tout est bien qui finit bien : le père accepte cemariage, Sganarelle s’enrichit grâce à son nouveau métier de médecin et fait la paix avec Martine.Sganarelle la guérit en l’aidant à fuir avec Léandre qui s’est fait passer pour un pharmacien.Dans cette pièce, Molière se moque des médecins, de leur langage, dénonce leur impuissance faceà la maladie. Il y critique aussi les mariages arrangés.Le butLeMédecin malgré lui, frontispice de l’édition de 1682 par Brissart, gravure par J.Sauvé. Paris, Bibliothèque Nationale de France.
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8LeMédecin malgré lui •DE L’ILLUSTRE THÉÂTRE…Fils d’un bourgeois,Jean-Baptiste Poquelin fait de brillantes études pour reprendre la charge de tapissier du roi de son père.  Mais, à 20 ans, en 1642, il décide de devenir comédien. Sa première troupe l’« Illustre Théâtre » fait faillite, il est emprisonné pour dettes et, en 1645, âgé de 23 ans, il est obligé de fuir en province où il apprend lemétier de directeur de troupe. Il prend lenom de Molière et gagne la protection du puissant prince de Conti, amateur de théâtre.•…À LA «TROUPE DU ROI »De retour à Paris en 1658, sa réussite est immédiate, avec letriomphe des Précieuses ridiculesen 1659. De puissants protecteurs lesoutiennent : Monsieur, frère du roi, puis le roi lui-même qui lui donne une pension en 1665 et fait de ses comédiens la « Troupe du roi ».•UNE FIN DE CARRIÈRE MOUVEMENTÉEEn 1664, Molière fait la satire, dans Tartuffe,  de ceux qu’il appelle les « faux dévots ». Il pense avoir lesoutien du roi mais cedernier, devant lescandale, interdit la pièce. Il lui faut attendre quelques années pour renouer avec le succès grâce à des comédies plus légères : Le Médecin malgré lui, L’Avare, Les Fourberies de Scapin. Mais il est alors déjà atteint d’une maladie pulmonaire dont il mourra en 1673, en jouant Le Malade imaginaire.Qui est l’auteur ?Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière
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9OUVERTURELes premières représentationsLeMédecin malgré lui est joué, pour la première fois, le 6 août 1666 au théâtre du Palais-Royal à Paris, en accompagnement d’une autre de ses pièces LeMisanthrope. À l’époque, il était d’usage, en effet, d’associer une pièce comique et une pièce « sérieuse ».  Le succès est immédiat et durable : la pièce reste à l’afﬁche jusqu’à la ﬁ n de 1666 et sera jouée plus de trois cents fois pendant le règne de Louis XIV. Dans les journaux de l’époqueDans La Muse de la cour, journal qui tenait la chronique du temps, les gazetiers témoignent du succès du Médecin malgré lui. Dès le 15 août, Robinet de Saint-Jean, souligne avec humour sa force comique : « UnMédecin vient de paraître […]On peut guérir, en le voyant, En l’écoutant, bref, en riant. »L’influence des comédiens italiensMolière s’inspire d’un fabliau du Moyen Âge, LeVilain Mire (le paysan médecin). Mais il y ajoute les ingrédients du théâtre italien qu’il connaît bien pour avoir partagé, de 1658 à 1659, une salle avec Tiberio Fiorelli, directeur de la troupe des Comédiens italiens et créateur du personnage de Scaramouche. L’écriture du Médecin rappelle ainsila technique des « lazzis », ces gags que les comédiens italiens intercalaient dans leurs jeux improvisés à partird’un canevas, et les personnages– tel Sganarelle– s’inspirent destypes de la commedia dell’arte.Le 6 août 1666,c’est la première du Médecin malgré luileurs partir dia Scaramouche (Tiberio Fiorilli dit)
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10LeMédecin malgré lui Que se passe-t-il à l’époque ?Sur le plan politique•UNE MONARCHIE ABSOLUELouis XIV accède au trône à l’âge de 5 ans, en 1643. Le début de son règne est marqué par la régence d’Anne d’Autriche, sa mère. À compter de 1661, il exercelepouvoir personnellement et sans partage, s’appuyant sur des ministres issus de la bourgeoisie  (Colbert, Louvois).  •LA POLITIQUE ARTISTIQUE DU ROILouis XIV protège les artistes, chargés de renforcer la gloire de son règne. Il ordonne la construction du château de Versailles où il réside avec sa suite, la Cour. •GUERRES ET PAIXLouis XIV déclare la guerre à l’Espagne en 1667 : il veut reprendre les possessions hollandaises dont son épouse serait l’héritière.  Après la conquête de la Flandre, la paix est signée à Aix-la-Chapelle en 1668. Mais d’autres guerres surviennent :  à la fin du règne en 1715, le royaume est exsangue, ruiné par de multiples campagnes militaires autant que par la magnificence de la Cour. Assassinat de Henri IVCorneille : Le Cid (1637)Carrière de Molière (1643-1673)
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11OUVERTURESur le plan culturel•LES SALONSDans les salons parisiens, on s’exerce à des jeux littéraires hérités de la mode précieuse : maximes, bouts-rimés, sonnets, madrigaux… Cependant les salons sont bientôt concurrencés par la Cour, à Versailles, et l’Académie. •L’ACADÉMIE ET LE CLASSICISMEL’Académie française est créée en 1634. Placée sous l’autorité unique du roi, elle est chargée de rédiger un dictionnaire et une grammaire. Elle devient le lieu d’un débat intense sur le beau parler, le respect des règles. Elle est ainsi le théâtre de la querelle des Anciens et des Modernes, en 1687, qui oppose les partisans d’une littérature contemporaine à ceux qui défendent une littérature inspirée de l’Antiquité.•AU THÉÂTRE :TRAGÉDIE ET COMÉDIEÀ Paris, on joue encore les tragédies du vieux Corneille, l’auteur du Cid et de Horace, mais celles du jeune Racine (27 ans), dont la première pièce, La Thébaïde, est jouée par… Molière, commencent à les supplanter. Molière, lui, révolutionne la comédie en lui donnant une dimension satirique qu’elle n’avait pas auparavant. Racine, Andromaque, (1667)Molière, Le Médecin malgré lui,(1666)La Fontaine : Fables(1668-1694)La Cour s'installe à Versailles La France est en guerre de manière presque ininterrompue. (1667-1714)Début du règnepersonnel deLouis XIV. Mort de Louis XIV. 
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12LeMédecin malgré lui Qui est Sganarelle pour vous ?Sganarelle est marchand de fagots, un petit gars sans lesou, alcoo-lique chronique, qui tabasse sa femme et vit aux marges, dans la forêt. Iluse de ruses pour s’en sortir et profiter un maximum du système. Il n’ani morale ni pitié, car il vit dans une microsociété qui ne repose que surl’inégalité, et sur cette règle : écrase, écrabouille l’autre pour t’en sortirtoi-même.La maxime du spectacle pour moi est : « L’habit fait lemoine ! ».Avec Éric Elmosnino, qui interprétait Sganarelle, nous avons beaucoup pensé à Jean-Claude Romand, qui s’est fait passer toute sa vie pour un méde-cin sans l’être. Pourquoi ne l’a-t-on jamais démasqué ? Notre société est basée sur la confiance. Il existe la théorie des plaques : si vous mettez une plaque en bas de votre immeuble, « Sganarelle, médecin »,tout lemonde vous croira, car on ne peut douter en permanence de tout. À partirdu deuxième acte, on lui fait porter de force une blouse blanche et tout le monde se met à le considérer. Comme quoi l’habit fait le moine !Pourquoi situer l’action du Médecin malgré lui à notre époque ?Je pense en effet qu’on ne doit pas considérer cette pièce comme unefarce mineure qui se jouerait dans la tradition. C’est cequi m’a poussé àla présenter dans des costumes 1950, pour la rapprocher de nous et nepas la considérer comme du passé.Jean Liermier dirige le théâtre de Carouge à Grenobledepuis 2008. Il explique ici son interprétation et sa miseen scène du Médecin malgré lui, dont vous pouvez retrou-ver des extraits vidéos sur notre chaîne You Tube ThéâtreHatier.Entretienavec Jean Liermier (né en 1970),  metteur en scène du Médecin malgré lui«



13OUVERTUREPourquoi Sganarelle et Martine vivent-ils dans une caravane dans votre mise en scène ?J’ai voulu transposer une situation sociale du XVIIe siècle à notre époque.Le couple vit dans la forêt, à notre époque j’imagine qu’il habiterait der-rière un embranchement d’autoroute, un lieu d’exclusion.Cela permet de donner à voir et à entendre, en toile de fond, la cruditédu drame social un peu glauque que subissent Martine et Sganarelle,qui rament dans leur caravane au bord d’une « voie rapide »,et toute laviolence engendrée par ce gâchis…Molière parle-t-il vraiment de la médecine selon vous ?Il critique surtout, comme dans Le Malade imaginaireou dans Tartuffe, la faculté qu’ont des gens à vénérer à outrance, pour des raisons qui sontles leurs, des maîtres à penser.Dans lepremier acte, celui qui deviendra un médecin est indéfendable,mais les autres ont besoin qu’il lesoit. Cela rend d’autant plus folle lacrédulité des patients dans les deux actes suivants.Lucinde, la jeune fille atteinte d’une maladie que personne n’arrive àguérir, est en réalité une simulatrice. Elle feint de ne pouvoir parler, carles relations avec son père sont houleuses, et que sa mère n’est plus là…Sganarelle réglera la situation en la faisant boire : ivre, elle ne pourrase contrôler et « retrouvera » la parole en insultant son père…Mais la situation devient terriblement cruelle quand au troisième actec’est un père, avec ses enfants, qui débarque pour demander de l’aide, safemme étant agonisante : Sganarelle sans aucun sentiment, lui livreraune croûte de formage en guise de médicaments…Est-ce difficile de mettre en scène Le Médecin malgré lui ?Je pense qu’on rit beaucoup, mais la difficulté est de trouver ceton endemi-teinte, où legrinçant n’est jamais loin, et où l’humour (plutôt que legrotesque) devient un moyen de survie, l’arme des faibles.Il faut dire aussi que ces pièces sont des trésors pour des comédiens,tant les situations sont fortes. Nous avons donc essayé d’être vraimentau service du poète et de prendre au sérieux chaque situation. Le co-mique n’était donc plus joué, mais lerire naissait de la cruauté des situa-tions : il devenait salvateur…
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14LeMédecin malgré lui 


[image: background image]
15Le Médecin malgré luiLE TEXTE Acte 1  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17 Acte 11  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  41 Acte 111  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  62


16LeMédecin malgré lui ComédieLES PERSONNAGESSGANARELLE, mari deMartine.MARTINE, femme de Sganarelle.M. ROBERT, voisin de Sganarelle.VALÈRE, domestique de Géronte.LUCAS, mari deJacqueline.GÉRONTE, père deLucinde.JACQUELINE, nourrice chez Géronte et femme deLucas.LUCINDE, ﬁlle de Géronte.LÉANDRE, amant deLucinde.THIBAUT, père de Perrin.PERRIN, ﬁls de Thibaut, paysan.
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17Acte1,SCÈNE 51015Acte 1La scène se passe à la campagne.SCÈNE  – SGANARELLE, MARTINEVParaissant sur le théâtre en se querellant.SGANARELLE. – Non, je tedis que je n’enveux rien faire, et que c’est à moi de parler et d’être le maître.MARTINE. – Et je tedis, moi, que je veux que tu vives à ma fantaisie, et que je ne suis point mariée avec toi pour sourir tes fredaines.SGANARELLE. – Ô la grande fatigue que d’avoir une femme ! et qu’Aristote1 a bien raison, quand il dit qu’une femme est pire qu’undémon !MARTINE. – Voyez un peu l’habile homme, avec son benêt d’Aristote !SGANARELLE. – Oui, habile homme. Trouve-moi un faiseur defagots2 qui sache, comme moi, raisonner des choses, qui ait servisix ans un fameux médecin H, et qui ait su, dans son jeune âge, son rudiment3 par cœur.MARTINE. – Peste du fou ﬁeé !SGANARELLE. – Peste de la carogne !MARTINE. – Que maudit soit l’heure et le jour où je m’avisai d’aller dire oui4 !1. Aristote : philosophe grec du e siècle avant Jésus-Christ, lu par les apprentis médecins de l’époque.2. Faiseur de fagots : bûcheron.3. Rudiment : les bases de la grammaire latine.4. Dire oui :memarier.Cette précision explique pourquoi Sganarelle maîtrise si bien le langage des médecins.G
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18LeMédecin malgré lui 2025303540SGANARELLE. – Que maudit soit le bec-cornu de notaire qui me ﬁt signer ma ruine !MARTINE. – C’est bien à toi, vraiment, à te plaindre de cette aaire. Devrais-tu être un seul moment sans rendre grâce au ciel dem’avoir pour ta femme ? et méritais-tu d’épouser une personne comme moi ?SGANARELLE. – Il est vrai que tu me ﬁs trop d’honneur, et que j’eus lieu de me louer la première nuit de nos noces ! Hé ! morbleu ! ne me fais point parler là-dessus : je dirais de certaines choses…MARTINE. – Quoi ? que dirais-tu ?SGANARELLE. – Baste1, laissons là ce chapitre. Il sufﬁt que noussavons ce que nous savons, et que tu fus bien heureuse de me trouver.MARTINE. – Qu’appelles-tu bien heureuse de te trouver ? Un homme qui me réduit à l’hôpital2,un débauché, un traître, qui me mange tout ce que j’ai ?SGANARELLE. – Tuas menti : j’en bois une partie.MARTINE. – Qui me vend, pièce à pièce, tout ce qui est dans le logis.SGANARELLE. – C’est vivre de ménage.MARTINE. – Qui m’aôté jusqu’aulit que j’avais !…SGANARELLE. – Tut’en lèveras plus matin.MARTINE. –Enﬁn qui nelaisse aucun meuble dans toute la maison.SGANARELLE. – On en déménage plus aisément.MARTINE. –Et qui, du matin jusqu’au soir, ne fait que jouer etque boire.SGANARELLE. – C’est pour ne me point ennuyer.1. Baste : assez.2. Hôpital : asile, hospice. On y loge les indigents.
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19Acte1,SCÈNE 4550556065MARTINE. – Et que veux-tu, pendant ce temps, que je fasse avec ma famille ?SGANARELLE. –Tout cequ’il teplaira.MARTINE. – J’ai quatre pauvres petits enfants sur les bras.SGANARELLE. – Mets-les à terre H.MARTINE. – Qui me demandent à toute heure du pain.SGANARELLE. – Donne-leur le fouet : quand j’ai bien bu et bien mangé, je veux que tout le monde soit saoul1 dans ma maison.MARTINE. – Et tu prétends, ivrogne, que les choses aillent tou-jours de même ?SGANARELLE. –Mafemme, allons tout doucement, s’il vous plaît.MARTINE. – Que j’endure éternellement tes insolences et tesdébauches ?SGANARELLE. – Nenous emportons point, ma femme.MARTINE. – Et que je ne sache pas trouver le moyen de te ranger à ton devoir ?SGANARELLE. – Mafemme, vous savez que je n’aipas l’âme endu-rante2, et que j’ai le bras assez bon.MARTINE. – Jeme moque de tes menaces.SGANARELLE. – Mapetite femme, ma mie, votre peau vousdémange, à votre ordinaire.MARTINE. – Jete montrerai bien que je ne te crains nullement.SGANARELLE. – Machère moitié, vous avez envie de me dérober quelque chose H.MARTINE. – Crois-tu que je m’épouvante de tes paroles ?1. Saoul : rassasié.2. Jen’aipas l’âme endurante : je manque de patience.Sganarelle joue sur les mots et ne prend pas au sérieux les récriminations de Martine.GPériphrase humoristique : il se prépare à lui donner des coups.G


[image: background image]
20LeMédecin malgré lui 7075808590SGANARELLE. – Doux objet de mes vœux, je vous frotterai les oreilles.MARTINE. – Ivrogne que tu es !SGANARELLE. – Jevous battrai.MARTINE. – Sacà vin !SGANARELLE. – Jevous rosserai.MARTINE. – Infâme !SGANARELLE. – Jevous étrillerai.MARTINE. –Traître, insolent, trompeur, lâche, coquin, pendard, gueux, belître1, fripon, maraud, voleur… !SGANARELLE. (Il prend un bâton et lui en donne.)– Ah ! vous en voulez donc ?MARTINE. – Ah ! ah, ah, ah !SGANARELLE. –Voilà levrai moyen de vous apaiser.SCÈNE 2 – M. ROBERT, SGANARELLE, MARTINEVM. ROBERT. – Holà ! holà ! holà ! Fi !Qu’est-ce ci ? Quelle infamie ! Pestesoit le coquin, de battre ainsi sa femme !MARTINE, les mains sur les côtés, lui parle en le faisant reculer, etàlaﬁnlui donne un soufﬂet2. – Et je veux qu’il mebatte, moi.M. ROBERT. – Ah ! j’y consens de tout mon cœur.MARTINE. – De quoi vous mêlez-vous ?M. ROBERT. – J’ai tort.MARTINE. – Est-ce là votre aaire ?1. Belître : coquin.2. Soufﬂet : giﬂe.
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21Acte1,SCÈNE 295100105110115M. ROBERT. – Vous avez raison.MARTINE. –Voyez unpeucet impertinent, qui veut empêcher lesmaris de battre leurs femmes.M. ROBERT. – Jeme rétracte1.MARTINE. – Qu’avez-vous à voir là-dessus ?M. ROBERT. – Rien.MARTINE. – Est-ce à vous d’y mettre le nez ?M. ROBERT. – Non.MARTINE. – Mêlez-vous de vos aaires.M. ROBERT. – Jene dis plus mot.MARTINE. – Il me plaît d’être battue.M. ROBERT. – D’accord.MARTINE. –Ce n’est pas à vos dépens.M. ROBERT. – Il est vrai.MARTINE. – Et vous êtes un sot, de venir vous fourrer où vous n’avez que faire. (Elle lui donne un souet.)M. ROBERT (Il passe ensuite vers le mari qui, pareillement, lui parle toujours en le faisant reculer, lefrappe avec le même bâton et le met en fuite ; il dit à la ﬁn :) – Compère, je vous demande pardon de tout mon cœur. Faites, rossez, battez, comme il faut, votre femme ; je vous aiderai, si vous le voulez.SGANARELLE. – Il ne me plaît pas, moi.M. ROBERT. – Ah ! c’est une autre chose.SGANARELLE. – Jela veux battre si je le veux, et ne la veux pas battresi je ne le veux pas.M. ROBERT. –Fort bien.SGANARELLE. – C’est ma femme, et non pas la vôtre.M. ROBERT. – Sans doute.1. Je me rétracte : je retire ce que j’ai dit.
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22LeMédecin malgré lui 120125130135140SGANARELLE. –Vous n’avez rien à me commander.M. ROBERT. – D’accord.SGANARELLE. – Jen’aique faire de votre aide.M. ROBERT. –Très volontiers.SGANARELLE. – Et vous êtes un impertinent, de vous ingérer1 des aaires d’autrui. Apprenez que Cicéron dit qu’entre l’arbre et ledoigt il ne faut point mettre l’écorce H. (Il le bat et le chasse.Ensuite, il revient vers sa femme, et lui dit en lui pressant la main.) Ô çà, faisons la paix nous deux. Touche là.MARTINE. – Oui ! après m’avoir ainsi battue !SGANARELLE. –Cela n’est rien, touche.MARTINE. – Jene veux pas.SGANARELLE. – Eh !MARTINE. –Non.SGANARELLE. – Mapetite femme !MARTINE. –Point.SGANARELLE. – Allons, te dis-je.MARTINE. – Jen’enferai rien.SGANARELLE. – Viens, viens, viens.MARTINE. – Non :je veux être en colère.SGANARELLE. – Fi !c’est une bagatelle. Allons, allons.MARTINE. – Laisse-moi là.SGANARELLE. –Touche, tedis-je.MARTINE. – Tum’astrop maltraitée.SGANARELLE. –Ehbien va, je tedemande pardon :mets là tamain.MARTINE. –Jetepardonne ;(elle dit le reste bas) mais tu le payeras.1. De vous ingérer : de vous mêler. Leverbe se construit avec une préposition aujourd’hui « de vous ingérer dans… ».Sganarelle use d’un argument d’autorité en attribuant ce proverbe  dit de travers  à Cicéron, célèbre orateur romain (106-43 av. J. C.)G
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23Acte1,SCÈNE 2▶ En quoi Sganarelle est-il menaçant sur cette vignette ?▶   Selon toi, ils portent des costumes de pauvres bûcherons ou de théâtre ? Justifie ta réponse.Sganarelle et Martine se querellent. Molière, LeMédecin malgré lui, illustré par J.Leman. Paris, Lemonneyer, 1888.
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24LeMédecin malgré lui 145150155SGANARELLE. – Tues une folle de prendre garde à cela ; ce sont petites choses qui sont de temps en temps nécessaires dans l’amitié ; et cinq ou six coups de bâton, entre gens qui s’aiment, ne font que ragaillardir1 l’aection. Va,je m’envais au bois, et je te promets aujourd’hui plus d’un cent de fagots.SCÈNE  – MARTINE, seule.VVa,quelque mine que je fasse, je n’oublie pas mon ressenti-ment2 ; et je brûle en moi-même de trouver les moyens de te punir des coups que tu me donnes. Jesais bien qu’une femme a toujours dans les mains de quoi se venger d’un mari ; mais c’est une punition trop délicate pour mon pendard : je veuxune vengeance qui se fasse un peu mieux sentir ; et ce n’est pas contentement pour l’injure que j’ai reçue.1. Ragaillardir :raviver.2. Ressentiment : rancune.
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▶ Objectif. Mimer l’entrée en scène de Sganarelle et Martine « Paraissant sur le théâtre en se querellant » (l. 1).▶ Préparation. Placer deux chaises pour délimiter la « scène » (entre les chaises) et la « coulisse » (à l’extérieur). Visionner l’extrait de la mise en scène de Jean Liermier sur notre chaîne You Tube Théâtre Hatier.▶ Mise en jeu. Par groupe de deux, entrer en scène puis traverser la scène en grommelant. Le refaire de manière à exprimer une dispute unique-ment par le grommellement, sans gestes.▶ Réﬂéchir ensemble. Échanger sur les performances de chaque groupe. Le grommellement a-t-il permis de comprendre le sens de la scène ? L’entrée en scène→Voir aussi étape 1, p. 90.LECTURE ACTIVE 1Acte I, scènes 1, 2, 3 • L’exposition As-tu bien lu ? 1 Les deux personnages principaux sont :  des voisins  des amis  mari et femme2 Quel est le métier de Sganarelle ?3 Que reproche principalement Martine à Sganarelle ?  de vendre ses meubles  d’être un ivrogne  d’être insolent4  À qui Martine parle-t-elle à la scène 3 ? Qu’apprend-on pour la suite ?25Atelier théAtelier théˇatreatre
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26LeMédecin malgré lui 160165170175SCÈNE  – VALÈRE, LUCAS, MARTINE.VLUCAS, à Valère, sans voir Martine. – Parguenne1 ! j’avons pris là tous deux une gueble2 de commission ; et je ne sais pas, moi, ce que je pensons attraper H.VALÈRE, à Lucas, sans voir Martine. – Que veux-tu, mon pauvre nourricier3 ? il faut bien obéir à notre maître ; et puis nous avons intérêt, l’un et l’autre, à la santé de sa ﬁlle, notre maîtresse ; et sans doute son mariage, diéré par sa maladie, nous vaudrait quelque récompense. Horace, qui est libéral, a bonne part aux prétentions qu’on peut avoir sur sa personne ; et quoiqu’elle ait fait voir de l’amitié pour un certain Léandre, tu sais bien que son père n’a jamais voulu consentir à le recevoir pour son gendre H.MARTINE, rêvant à part elle. – Nepuis-je point trouver quelqueinvention pour me venger ?LUCAS. – Mais quelle fantaisie s’est-il boutée4 là dans la tête,puisque les médecins y avont tous pardu leur latin ?VALÈRE. – On trouve quelquefois, à force de chercher, ce qu’on ne trouve pas d’abord ; et souvent, en de simples lieux…MARTINE. – Oui, il faut que je m’en venge à quelque prix que ce soit : ces coups de bâton me reviennent au cœur, je ne les sauraisdigérer, et… (Elle dit tout ceci en rêvant, de sorte que, ne prenant pas garde à ces deux hommes, elle les heurte en se retournant, et leur 1.Parguenne : « par le diable », déformé avec une prononciationpaysanne.2.Gueble : déformation de « diable ». Une tâche difﬁcile.3.Nourricier : le mari de la nourrice, Jacqueline, qui apparaît plus loin.4. Boutée : mise.Lucas parle de manière incorrecte. C’est un procédé classique pour montrer qu’il est un paysan ignorant.GRéplique importante qui annonce une situation classique de comédie : deux prétendants se disputent la main de la même jeune ﬁlle, l’un choisi par le père et l’autre aimé de la ﬁlle.G
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27Acte1,SCÈNE 180185190195200dit :) Ah ! Messieurs, je vous demande pardon ; je ne vous voyais pas, et cherchais dans ma tête quelque chose qui m’embarrasse.VALÈRE. – Chacun a ses soins1 dans le monde, et nous cherchons aussi ce que nous voudrions bien trouver H.MARTINE. – Serait-ce quelque chose où je vous puisse aider ?VALÈRE. – Cela se pourrait faire ; et nous tâchons de rencontrer quelque habile homme, quelque médecin particulier, qui pûtdonner quelque soulagement à la ﬁlle de notre maître, attaquée d’une maladie qui lui a ôté tout d’un coup l’usage de la langue. Plusieurs médecins ont déjà épuisé toute leur science après elle :mais on trouve parfois des gens avec des secrets admirables, de certains remèdes particuliers, qui font le plus souvent ce que les autres n’ont su faire ; et c’est là ce que nous cherchons.MARTINE,elle dit ces premières lignes bas. – Ah ! que le Ciel m’ins-pire une admirable invention pour me venger de mon pendard ! (Haut.) Vous ne pouviez jamais vous mieux adresser pour rencon-trer ce que vous cherchez ; et nous avons ici un homme, le plus merveilleux homme du monde, pour les maladies désespérées.VALÈRE. – Et de grâce, où pouvons-nous le rencontrer ?MARTINE. –Vous letrouverez maintenant vers ce petit lieu que voilà, qui s’amuse à couper du bois.LUCAS. – Un médecin qui coupe du bois !VALÈRE. – Qui s’amuse à cueillir des simples2, voulez-vous dire ?MARTINE. – Non : c’est un homme extraordinaire qui se plaît àcela, fantasque, bizarre, quinteux3, et que vous ne prendriezjamais pour ce qu’il est. Il va vêtu d’une façon extravagante,1. Soins : soucis.2. Simples : plantes médicinales (voir « L’enquête », p. 113).3. Quinteux : qui tousse, traduit un caractère difﬁcile.Valère s’exprime de manière allusive, façon de parler qui est la base du quiproquo.G
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